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Ce livre ap par tient à la ca té go rie des ou vrages qui ap portent des ré‐ 
ponses à des ques tions qu'on se po sait de puis long temps. Tout
d'abord, l'exa men mi nu tieux de son mi lieu fa mi lial per met de mieux
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com prendre com ment le jeune Pierre Na ville, du mi lieu des an nées
1920 à la veille de la guerre, a pu em prun ter une voie si pé rilleuse,
tout d'abord la marge lit té raire qu'était le sur réa lisme, puis la marge
po li tique qu'était le trots kysme. Certes, la for tune de son père, riche
ban quier ge ne vois, le met tait à l'abri des sou cis ma té riels -dans le Se‐ 
cond Ma ni feste du sur réa lisme , André Bre ton le lui re pro che ra de
ma nière bru tale (Ma ni festes du sur réa lisme , Gal li mard, Folio- Essais,
der nière ré édi tion 2007, p. 97)-, mais le pro tes tan tisme de ce père le
met tait à même de com prendre un fils qui s'op po sait à l'opi nion do‐ 
mi nante. Il hé ri te ra aussi de son mi lieu le goût des livres, de la culture
en gé né ral - Pierre Na ville pra ti quait la pein ture et le piano- .

C'est au cours de son ser vice mi li taire (1925-26) qu'il dé couvre le
com mu nisme et qu'il dé cide de ne plus se conten ter des pro vo ca tions
et du scan dale chers aux sur réa listes. Ayant adhé ré au PC et pre nant
en main la di rec tion de Clar té avec Mar cel Four rier, il s'ap plique à
pous ser ses amis sur réa listes vers le parti et la doc trine mar xiste.
Ayant dé cou vert le mar xisme, au quel il reste fi dèle toute sa vie, il va
s'em ployer à com prendre com ment fonc tionne le monde et aussi
s'ef for cer de le chan ger. Certes il est un mi li tant dis ci pli né, membre
d'une cel lule ou vrière (usine Far man à Boulogne- Billancourt), mais
son « es prit d'ana lyse dia lec tique » le rend rétif aux mots d'ordre du
parti. Son voyage à Mos cou en no vembre 1927, avec son ami Gé rard
Ro sen thal, lui per met de ren con trer Léon Trots ky et de se convaincre
de la jus tesse des thèses de l'op po si tion de gauche. Il as siste à l'en ter‐ 
re ment de Joffé et prend connais sance de la lettre écrite par celui- ci
à Trots ky avant son sui cide (cette lettre éton nante est re pro duite par
Al fred Ros mer dans Léon Trots ky, De la ré vo lu tion, Ed. de Mi nuit,
1963, p.641-4). Exclu du PC à son re tour, il rem place Clar té par La
Lutte de Classes et consti tue un groupe op po si tion nel d'une dou zaine
de per sonnes, ne par ve nant pas à convaincre ses amis sur réa listes -à
l'ex cep tion de Ben ja min Péret-  de le re joindre. L'adhé sion au com mu‐ 
nisme de Bre ton ne re le vant pas d'une ré flexion doc tri nale éla bo rée,
il ne com prend pas ce qui se joue dans la crise qui op pose Sta line aux
op po si tion nels, et a ten dance à pen ser que la dé marche du jeune Na‐ 
ville est dic tée par « une in as sou vis sable soif de no to rié té » (op.cit. p.
96).
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Très vite les pre miers cli vages ap pa raissent dans le groupe trots kyste,
à pro pos du tra vail syn di cal à la CGTU , ar bi trés de loin par Léon
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Trots ky qui ap puie les frères Mo li nier et Pierre Frank contre Pierre
Na ville, trop in tel lec tuel et trop fraî che ment issu du sur réa lisme. Les
ten ta tives d'Al fred Ros mer pour mettre en garde Trots ky contre Ray‐ 
mond Mo li nier, « un homme d'af faires », un « illet tré » sur le plan po‐ 
li tique, n'y fe ront rien. Na ville n'a pas non plus grand suc cès avec
André Gide, an cien condis ciple et ami de son père. Certes, dans son
Re tour de l'URSS et sur tout dans Re touches à mon re tour de l'URSS ,
Gide se montre cri tique vis- à-vis des réa li tés so vié tiques, mais il n'ira
pas jus qu'à s'im pli quer dans les ac ti vi tés du Co mi té contre les pro cès
de Mos cou. Na ville s'en gage com plè te ment dans la dé fense de Trots‐ 
ky gra ve ment mis en cause par les sta li niens, mais il n'au ra pas le suc‐ 
cès de ses ca ma rades amé ri cains qui réus sirent à in té res ser à cette
cause le grand psycho- pédagogue John Dewey, alors qu'en France ni
Ro main Rol land ni André Mal raux ne lè ve ront le petit doigt pour
Trots ky. Seul A. Bre ton pro tes ta contre les exac tions du pou voir so‐ 
vié tique et fit même le voyage à Mexi co où il ren con tra Trots ky et Ri‐ 
ve ra avec les quels il co si gna le Ma ni feste pour un art ré vo lu tion naire
in dé pen dant. Mais pour Na ville, l'ex pé rience trots kyste n'al lait pas
tar der à se ter mi ner dou lou reu se ment. Ayant été en désac cord avec
la tac tique de l'en trisme (dans la SFIO puis le PSOP) pré co ni sée par
Trots ky, il fut fi na le ment exclu par le se cré ta riat de la Qua trième In‐ 
ter na tio nale , avec la ma jo ri té des membres du Parti Ou vrier In ter na‐ 
tio na liste (POI), le 15 juin 1939.

Pour lui, l'ex pé rience trots kyste est ir ré mé dia ble ment ter mi née. Il
cesse toute cor res pon dance avec Trots ky et re prend ses études uni‐ 
ver si taires (il com plète sa li cence de philo) avant d'être mo bi li sé. C'est
en tant que sol dat qu'il as siste à l'of fen sive al le mande de mai 1940 et à
la dé bâcle. Il ap prend l'as sas si nat de Trots ky le 23 août 1940, ce qui le
rend phy si que ment ma lade et le plonge dans « une sorte de pa ra ly sie
po li tique ». Ayant réus si à re cou vrer sa li ber té du fait de sa ma la die,
après un an d'étude, il ob tient son di plôme de Conseiller d'orien ta tion
et se fait re cru ter à Agen, en zone libre, pour mettre à l'abri sa femme
De nise, d'ori gine juive. Il y res te ra de no vembre 1942 à dé cembre
1944, sans re joindre la Ré sis tance. Il au rait été trop dan ge reux pour
lui, l'an cien com pa gnon de Trots ky, de mi li ter avec les com mu nistes
qui, à l'époque, qua li fiaient les trots kystes d'hitléro- trotskystes, et il
voyait De Gaulle comme un mi li taire, un conser va teur, un bour geois
tra di tion nel. Par ailleurs, « peu en clin à la lutte di recte et vio lente », il
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se ré fu gie dans l'étude, pu bliant en 1943 un ou vrage sur D'Hol bach,
phi lo sophe en cy clo pé diste du XVIIIe siècle. Il écrit aussi sur l'orien ta‐ 
tion pro fes sion nelle, ce qui lui per met tra à la Li bé ra tion d'en trer au
CNRS. An ti ci pant les re cherches me nées par Bour dieu, il montre
com bien l'ap par te nance so ciale pèse sur le choix pro fes sion nel de
l'en fant. Pour lui c'est la pour suite d'un re clas se ment pro fes sion nel,
avec la sou te nance de thèse en jan vier 1956, de nom breuses pu bli ca‐
tions comme son Nou veau Lé via than en plu sieurs vo lumes, la créa‐ 
tion de re vues scien ti fiques (Les Ca hiers de l'Au to ma tion…). Avec
Georges Fried mann il sera à l'ori gine de la so cio lo gie du tra vail, ob‐ 
ser vant avec acui té les évo lu tions du monde du tra vail, tou jours fi dèle
à la mé tho do lo gie mar xiste.

Mais pa ral lè le ment à cette car rière aca dé mique, Pierre Na ville ne
cesse d'in ter ve nir sur la scène po li tique en mi li tant. C'est avec mi nu‐ 
tie qu'Alain Cue not suit son iti né raire et nous per met de com prendre,
mieux que ne l'avaient fait les his to riens qui l'avaient pré cé dé, le po si‐ 
tion ne ment ori gi nal d'un homme. Après la Li bé ra tion , Na ville par ti‐ 
cipe à l'aven ture du Parti so cia liste uni taire -le pre mier PSU comme
on dit parfois- . Il y ré af firme la né ces si té de faire res pec ter les li ber‐ 
tés dé mo cra tiques, es sen tielles en toutes cir cons tances, mais im‐ 
pres sion né par la force du PC à l'is sue de la Ré sis tance , il est par ti san
d'une union entre PC et SFIO. Il ne condamne donc ni le jda no visme
ni le lys sen kisme, reste muet face aux pro cès sta li niens qui conti‐ 
nuent dans les dé mo cra ties po pu laires et ne ré agit pas à l'ex clu sion
d'An dré Marty. De même, membre de la com mis sion de la LCRC
(Lutte contre la ré pres sion co lo nia liste), il pro teste contre la ré pres‐ 
sion dont sont vic times les an ti co lo nia listes, mais ne signe pas le Ma‐ 
ni feste de 121 en oc tobre 1960 (ce texte lé gi time l'in sou mis sion des
sol dats pen dant la guerre d'Al gé rie) contrai re ment à ses vieux amis
Mau rice Na deau, Al fred Ros mer, Da niel Gué rin… ou André Bre ton.
Mais entre temps, il avait par ti ci pé à la créa tion du PSU (1960), dont il
contri bue ra, avec Jean Po pe ren et Oreste Ro sen feld, à ré di ger le pre‐ 
mier pro gramme. Can di dat de ce parti à plu sieurs re prises, il dé fen‐ 
dra les thèses de l'au to ges tion, de la dé mo cra tie di recte. Au cours des
évé ne ments de mai 68, il se montre fa vo rable à la ges tion des uni ver‐ 
si tés par les en sei gnants et les étu diants, mais ne se dé par tit pas de
son hos ti li té à l'égard des or ga ni sa tions trots kystes et maoïstes, qui
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« ont fait leur temps », et qu'il qua li fie sé vè re ment de « sous- produits
his to riques », fai sant par tie des « dif fé rents ré si dus néo- staliniens ».

Sa fin de vie est illu mi née par son re ma riage avec Vio lette Cha pel lau‐ 
beau, après que sa pre mière épouse De nise soit morte en 1969. Cet
homme ri gou reux, qua li fié par l'au teur de froid et de se cret, se sera
battu pour l'éman ci pa tion de l'homme et pour que triomphe l'in tel li‐ 
gence cri tique. C'est le bel éloge par le quel ter mine l'au teur qui ne se
laisse pas aveu gler par son em pa thie. A plu sieurs re prises, il est ca‐ 
pable de poin ter ses li mites aussi bien en 1939, sur la Guerre qui
vient, que sur la guerre d'Al gé rie, comme nous l'avons noté.
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